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L 'HOMME EXOTIQUE DANS LES MANUELS BELGES DE GEOGRAPHIE 
EDITES EN FRANCAIS. 
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CHAMPS D'INVESTIGATIONS ACTUELS : concept de race et 
racisme, anthropologie m~dicale, Afrique Centrale. 

SUMMARY 

"'EXOTIC MAN AS SEEN IN THE FRENCH LANGUAGE EDITIONS OF 
BELGIAN GEOGRAPHY HANDBOOKS ... 

A critical study of geography handbooks for schools dating 
back to 1880, and centred on one aspect at human 
geography: physical variety and cultural differences. The 
author retraces the portrait of "'the other man"' as this has 
been presented to pupils. The handbooks express a very 
ethnocentric discourse, marked by determinism and social 
evolutionism. Large sections of the text are nothing else 
than justifications of colonialism in Central Africa. Darwinian 
theory on evolution has not been taken into account as an 
explanation of the diversity in humankind, the latter having 
been considered only under the angle of "'race"'. 

KEYWORDS : exotic man, geography handbooks, race 

/ . /' . 
Les manuels de geograph1e proposent aux eleves des images 
de J'homme different, de J'homme "'d'ailleurs"', dans son 
aspect physique et dans son comportement. J'ai recherche 
ces images sur une pe-;·iocle allant de 1880 a 1982, par une 
lecture exhaustive de !'ensemble des text.es. Mon but etait 
de savoir comment on a explique' aux eleves Jes faits de la 
diversit' culturelle et biologique au sein de 1 • espece humaine. 1 

J'ai voulu savoir aussi quels furent Jes changements au cour·s 
de temps. Ce travail aboutit a la production d'un ouvrage 
publi6 en 1986. ( 1) 
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l 'nbjut Clli cl1s1::our·s etucli~ est vastf~, parce qu'il est camp~ 
clans le charnp ch• la geographie humaine, qui a pour ambition 
t.1 .. ~ n:~:tituPr· cle !'Homme une vision ~Jlobale. Mon souci fut 
justen1E?nt: de savoir si cette vision est r~ellE:?ment globale, ou 

. . . . . /t/ I d "'. ,,,. s1 c: f-)S.t une v1s1on qui aura1t e e que que p1?u eformee, 
paru~ qu'elle serait passee au travers. tiu prisme de 
l'ethnocentrisme, voire du racisme dans certains cas. Et une 

. . . / . 
autrE! question s.urg1t quelles cl1fferences: a-t. on voulu 
rnontrer et pourquoi"7 Le but du discours est-ii 
veritablement la description des multiples facettE~S. du 
visage, du coeur, de 1'£l'me de l'homme, ou au contr<1ire, la mise 

d 'ff,, . ' I "t,,, t .. ,,, en exergue e d1 erences; n a--t el e pas t' e u .1l1sef" pour 
justifier le statut diff6rent que t'on assigne ?I l'hnmme 
differe·nP 

MEitliodologie 

. . / 
J a1 collecte plus de cent. manuels clans les brocantes, clans 
quelques -ecoles, et clans la principale boutique cle livres 
scolaires d'occasion ii Bruxelles.. Les themes. E:?t. les points 

/ / ' /\ / 
forts se sent degages cl eux-memes, par le decoupagn et la 
prEisentation des auteurs : les cfiffi?.rences: racialE~s. le 
portrait du Congolais et celui du Primitif, la rra'i'te, l"Afrique 
de Sud, les langues et les religions. Certains themes 
cependant ne sont pas presents comme tels, ma is peuven t 
etre facilement isoles, sans verser dans l'arbitraire: c'est le 
cas du m~tissagt~ par exemple. 

II est impossible de quantifier- retrospectiVE?ment le taux 
d'utilisation r~elle des manuels ~tudi~s. Ernpruntant la 
formulation c!H Barthe!;, je cfirais que j'ai constitue:; un 
"corpus raisonablement satur-e de t:outt.~s les cliff8°rences 
possibles" de messages geographist.es. Je peux ainsi 
pr~tendre rendre compte du message transmis. .Je ne 

/ 
pretends par c:ontre pas rendre compte de la fas;on dont le 

/t/ . / / message a e e reisu et integre. 

Comprendre la diversite biologique humaine 

Avant de presenter !'opinion des manuels, ii me faut faire 
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·' . I etat de la question : comment rendre compte de la 
diversite se deployant au sein de l'esp~ce humaine? II y a en 

. , . ' . , . 
fa1t deux approches opposees. La premiere, class1que, decrit 
les differences en termes de races : c'est la "raciologie". , 
Pour elle, la perception que !'on a des differences 
correspond bien aux differences g~n~tiques globales. Ainsi, la 
race est un facteur explicatif, en m~me temps qu'un point 
de reference, grace aux "types raciaux". Cette approche 
cependant n'a guere d'utilite, car elle n'a aucune valeur 
explicative ou predictive. (Rappelons qu'il s'agit de classer et 
non d'identifier, ce qui n'est pas la meme chose.) En outre, ii 
n'y a pas de correspondance ou d'accord entre les 
classifications elaborees par les principaux specialistes en la 
matiere : les desaccords sont importants, ils portent parfois 
sur des dizaines de millions d'individus. II faut s'y attendre: 

. ' ' . A constru1re un systeme a part1r de la couleur et de la tete des 
' . . ' gens, ou a part1r de la perception qu on en a au travers des 

lunettes que fournit la culture, c'est construire un systeme 
a priori. En fait, les genes impliques dans ces aspects 
rnorphologiques ne constituent qu'une faible partie des 
genes impliques dans !'edification de l'organisme entier. II n'y ' , , . . . " . . 
a pas de caracteres genet1ques part1cul1ers ou spec1f1ques 
systematiquement lies a des groupes "raciaux". La diversit~ 

. , . . ' 
humaine se presente de telle facon que, su1vant les cr1teres 

, ' , 
de depart, on aboutit a des ensembles differents : pour ce 
que !'on per<soit comme une race, ii en existe des milliers 
d'autres, invisibles, qui ne se recoupent pas, qui se 
projettent dans un espace multi- dimensionnel. Suivant Jean 
Hiernaux, le pionnier de la question en Europe francophone, 
on peut affirmer que la race n·est qu'un concept. Et un .. , . . . 
concept sans ut11tte sc1ent1f1que. 

La raciologie, neanmoins, tient que J'on peut decrire la 
variabilite humaine suivant un sch~ma "dendritique", un , . . . . "' ... 
schema de subd1v1s1ans success1ves et def1rnt1ves, comme Jes_ 
ramifications des branches d'un arbre. II faut au contraire , . 
concevoir un schema sutvant lequel Jes branches et les 
rameaux se resoudent et se recombinent sans cesse, cr~ant , . . . . 
une eponge mult1d1mens1onnelle et non un simple arbre. 

Bien entendu, croire aux races n'est nullement en soi etre 
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LES YARIETES NATURELLES 
QUI CARACT£RISENT LA PHYSIONOMIE 

DES HOM MES DES DlV.ElU CLIMATS E.T DES OIFP!.RENS ACE.5. 

DJS R~fle1tioo1 aur Ja Beaut~ i particuli~rement aur celle de la 
t~te ; oxec une ?1.loni~re nouvelle de deuiner toute eorte de 
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f'igure l - Le fameux "angle facial" tel que dessine par 
son inventeur, l'anatomiste d'Amsterdam P. 
Camper, fin XIII siecle. Cette mesure, qui n• a 
guere de valeur scientif ique, a ete abondamment 
utilisee dans un optique raciste. 
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. . . ~ . . 
rac1ste, ma1s on ne saura1t etre rac1ste sans cro1re aux races. 

II est un point d'histoire sur lequel ii faut insister : la 
critique intelligente de l'idee de race n'est pas une chose . ,, ,,. . ' 
nouvelle : elle est deja b1en structuree au debut du s1ecle 
chez le Francais Finot (2) puis chez le Beige Simar (3). Ce 
dernier etait bibliothecaire au Ministere des Colonies, et le 
titre seul de son ouvrage majeur explicite sa demarche : 
"Etude critique sur la formation de la doctrine des races au 
XVIIIe siecle et son expansion au XXe siecle". Ces deux auteurs 
cernent l'origine historique du concept de race, en 
demontrent les contradictions et la non-pertinence 
taxonomique. 

La critique plus sp~cifiquement biologique fut introduite en 
Europe et en .A.meriqu2 francophone par Jean Hiernaux a 
partir de la fin des annees cinquante. On voit done que la 
rernise en question ne date pas d 'hier, et que les materiaux 
necessaire ~ l'epist~mologie de la chose etaient bien 
disponibles. 

' , 
La seconde approche a la diversite humaine est l'approche ,, . ,, 
"populationelle". L 'unite d analyse de depart est la 
"population", ensemble d'individus se reproduisant . ' ' ' d habitude entre eux. A partir d un ensemble de caracteres a , , . . . ; . ; 
base genet1que, on quant1f1e le degre de differences des 

. . . . . " populations, leur distance b1olog1que relative. Cette methode 
• • • ; I ' • about1t au constat que la d1vers1te de I espece humaine se , . . . . 

deplo1e dans un espace mult1d1mens1onnel. Elle permet par 
. . ·' / / a11feurs de b1en rendre compte de I etat passe et present de 

cette diversit~. 

Les races dans les manuels scolaires. 

' " Jusqu'apres 1960, la "race blanche" est valorisee sans fausse 
honte. La "race noire" est minimisee et consideree de fac;on 
'· . ·' ··'° . ' peJorat1ve, surtout dans la premiere mo1t1e du s1ecle. Apres 

les "Independances" de l'Afrique, ii ya une auto-censure, et 
I , , ' • • 

I on se cantonne en general a une typolog1e des races. Mais on , , 
continue parfois a faire appel a des mythes derives de la 
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Bible, comme cet auteur qui ~crit en 1968 : "Race blanche au ,, ,, ,, 
teint basane ... les Sernit.es descendant de Sem, representant 
les Juifs et les Arabes" (4). Parfois un auteur se resource 
directement chez Gobineau, un des fondateurs majeurs de 
l'ideologie raciste, qui ecrivit un roman sur les migrations des 
Aryens ; ainsi on lit en 1979 : "Les types raciaux. Les Blancs ... . . , , . , 
On d1stingue generalement parm1 eux les Indo-Europeens ou 
Aryens (Iraniens, Indiens Russe proches des Europeens tant 

' . par leurs caracteres physique que par leurs langues, et les 
Semites: Arabes, Juifs"(6). Pour !'auteur, les Juifs sont done ,, 
une race, un ensemble biologique. II utilise "Indo-Europeen" 
dans un sens biologique, au lieu de lui laisser son sens correct, 
qui est linguistique. II ne craint pas I 'humour involontaire : 
pour lui, un Europeen est plus proche physiquement et 
linguistiquement d'un Indien que d'un Juif. (combien de Juifs 
parlent une langue semite, au fait?l 

,., ' 
Le fameux "angle facial" (ou "faceal" au XVIIIe sieclel est un 
ban exemple de la persistance de la pensee raciologiste (cf. 
fig.1 ). Cet angle fut invente' par l'anatomiste d'Amsterdam, P. 
C . ' ·' "E ' " 'd amper, 11 ya pres de deux s1ecles : n placant a cote es 
tetes du Negre et du Calmuque celles de I' Europeen et du 
Singe, j'apper~us qu'une ligne tir~e du front jusqu·~ la levre 
superieure indiquoit une difference clans la physionomie de 

. . . . , 
ces peuples, et fa1so1t vo1r une analog1e marquee entre la 
tete du Negre et celle du Singe" (7). Les preoccupations du 
savant Hollandais ~taient autant l'anatomie que l'esthetique, . ... 
et ses Jugements de valeur se cantonnent a cette sphere. 

. . . " , / 
S1gnalons auss1 que Camper lu1-meme declare ne pas posseder 
de machoire de Calmuque, et qu'il a done du !'imaginer. En ·" , " . . , outre, on ne peut qu etre frappe par la mediocre quallte du 
dessin de !'orang-outang; sans doute le specimen etait-il en 
mauvais etat. 

Mes auteurs favoris quant a la critique de la raciologie, Finot 
et Simar cite's plus haut, connaissaient bien !'oeuvre de 
Camper et decrivent la posterit~ de son angle au cours des 
decennies ulterieures : ce fut !'angle sph~noidal, puis bier{ 
d'autres encore, utilis~s ~profusion par les anthropologues 
raciologistes, specialis~s en craniologie. Par une derive 
ideologique, ces angles, et !'angle facial surtout, servirent de 
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Figures 2 et 3 - Tires de 1882. l'Atlasd Notez 1 , . e Joly utilisatio~ 
edite de de "l' 1858 a 

angle facial" 



Hr:CASSINE A DE L'ORURE 

l. ti1-------\., 

I 
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Mme Labornez commence initier sa fille aux soins du 
mena"~ et cberche a lui incul4uer des idees 
d·ordte. -. - · L -:or<lr.- ~ 4u · est-ce que <: '1:st 4ue 

,._ .. ? » demande Beca,,sine. 

«- C'est d'avo1r une pla
c e 

pour c haque c hose , dt: rt:mettrt: toujours 
Jes c host:s il la meme plac e. d de n1ettre 
autant 4ue possible tous les o bjets pareil" 
ensemble. - J 'ons compris,» fa1t B.;cassine

. 

Sa mere eta11t ,,urtie, elle inspecte la salle et ouvre les meubl.t:s . Da.ns 
l'armoire , die voit u11e pile de serviettes blanches tout . pres cl "'"' pde 
de jupous en fLrnelle rouge . « - Du rouge t't du blanc , c e st po111t pared . 
bieu slir ! ·. · ~ 

Dans le buffet , meme anomalic : voil-1 
Uli plat de fromage Caille a cote d ' un salaclier p(ein de t11111atn

. 
Becassine va arranger cela : elle 6te les jupo ns de l'ar11wi1t

· 
,_ ___ ,.. et met a la place le caille . 

l'ui~ die 111..t It: ' jup<H" da11 ., le huffot a 
~--_;....:......-.-'---':;.....,---../ v .. i,,111er JV t.:•: I~· ' t < 1111Jl t·~ : c<u111n e <.; a tout le 

hla11<: e't en~c1 11bl e et t1111t It: rt•lls:tt t'll!>em ble . 
C 't:'I nit:ll llll t:UX . 



Figure 4 - Cette page illustre admirablement les bases 
theoriques de la classification raciologiste. 
Becassine utilise des criteres de classification 
a priori, et met ensemble tout ce qui est 
blanc, tout ce qui est rouge, etc •.. 
C'est une classification, mais qui ne fait qu• 
augmenter le desordre, la confusion. Au moins, 
Becassine etait innocente. 
Tire de "L'enfance de Becassine". Avec l'aimable 
autorisation de la maison Gautier-Languereau. 

LES RACES ET LE MARECHAL PINOCHET. 

En 1977 sortait la troisieme edition de l 'ouvrage de A. 
Pinochet, "Geopolotica", destine surtout aux Forces Armees. 
L'auteur y decrit le& 3 Races de la fa9on la plus classique 
dans le style du XIXe siecle. Il s'inspire directement de 
la typologie d'un anthropologue professant au debut du 
siecle aux USA Hrdlicka. Son systeme racial est aussi 
repris et avalise dans l'ouvrage neoraciste anonyme "Race 
et intelligence" paru en 1977. Ces filiations et cousinages 
montrent la proximite de la raciologie avec des ideologies 
dangereuses. 

A. Pinochet, 1977, "Geopolotica", 3e edition, Fditorial Andres Bello 
Santiago, pp. 143 sq. Cf. l 'article de Armando Uribe, dans le Monde 
diplomatique d'aout 1986, ainsi qu'une communication tiersonelle. 
Sous le p.seudonyme J.P. Hebert, 1977, "Race et Intelligence", Copernic, 
Paris, pp. 320 sq. 
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' ' plus en plus a "simiser" les races "inferieures". Mais en quoi 
cela nous concerne-t"il? En ceci, que !'angle facial et les 
. . . , . 
Jugements de valeur qui lu1 sont accoles, sont touJours 
actualis~s dans des manuels scolaires. En voici des exemples. 

, , .. 
En 1976, un auteur declare que les races sont defintes par la 
couleur de la peau, la texture des cheveux, !'angle facial, les 
groupes sanguins, etc ... (8) (Rappelons qu"il n"y a nulle corres­
pondance entre "race" et groupes sanguins, contrairement a 
!"affirmation de !"auteur). On voit que !'angle facial est 
ericcJJ"e presente comme un caractere scientifique a valeur 
taxonomique. Un autre auteur est encore plus explicite, dans 
un "dictionnaire de geograptiie" destin~ aux professeurs et , ' . . . . , 
aux eleves de I ense1gnement secondatre, et publ1e en 1981 : 
"Angle facial : angle forme par la rencontre de deux lignes 
hypoth~tiques... L 'angle facial est peu ouvert chez les 
vari~tes humaines primitives"(9). Dans !'ensemble, la lecture 
des textes montre que le concept de race a servi pendant ' . . , . . 
longtemps a cauttonner des Jugements de valeurs peJorat1fs, 
et par la meme occasion 'a justi-fier le fait colonial. Lorsque 
ce besoin de justification disparut, les jugements de valeur 
s'attenuerent peu a peu, mais ii n'y eut jamais de critique 

. . . , . , . . 
expl1c1te des JUgements devalorisants anterieurs, n1 
elaborations d 'un contre-discours a vocation humaniste, 
. , . . " tntegrant le relat1v1sme culture!. Le concept meme de race 
garde toute sa vigueur, t~moin diverses cartes du monde qui 
le figent en couleurs bien contrastees. 

Le Minist~re de !'Education nationale, quant ~ lui, conforte 
plutot la tendence conservatrice, puisqu'il ne propose pour , . . . , , 
les programmes de geograph1e et de b1olog1e que les enonces : 
"facteurs ethniques". "types physiques" et "races et variet~s 
humaines". Cette angle d'attaque n'est pas de nature a ouvrir 
les esprits. 

, 
Le Metissage. 

, . ' •· I Le biologiste peut parler de met1ssage des qu 11 y a echange 
g~netique entre des populations diff~rentes, tout en 
gardant ~ !'esprit qu'il ya des m~tissages entre populations 
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. I ' plus au mains contrastees. Pour les auteurs analyses, la 
situation se presente differement. 

. I . . ' . . . , 
On fa1t appel au met1ssage pour pall1er a certaines d1ff1cultes 
des classifications "raciales" si actuellement on a des 
problemes a distinguer les races, c'est parce qu'il y a eu 
metissage entre des races qui etaient "pures" a l'origine. On 
retrouve ici un des sch~mas de bases de Gobineau, qui avait 
une vue si pessirniste de l'humanite parce qu'il estimait que 
les races pures, nees peu apres la for·mation de la teri-e, 
furent vite abatardies par les premiers metissages. Ce theme 
resurgit en partie en 1969 "Et ce rnetissage ira en 
s'accentuant a travers les temps historiques, jusqu'a reduire 
considerablement !es types pur·s" ( 10). Le metissage sert 

' ,... "' . ,, . . . . souvent a replatrer les lezar·des de I ed1f1ce rac1olog1ste : 
"Des metissages se sont encore produits entre ces 
differentes varietes ; citons les Bengalis, metis de Mongols et 
de Dravidiens" lit-on en 1979 ( 11). On presente ainsi 
!'ensemble des habitants du Bengale comme des metis a partir 
d'autres "vari~te's" hurnaines. La biologie ne saurait garantir 
ce type d'affirmation. 

, . 
Diverses figures illustrent des situations de met1ssage, et 
elles sont tres eclairantes quant aux classifications des 
auteurs (souvent une classification nous apprend plus sur le 
classificateur que sur les objets classes). Pour l'Amerique du 
Sud, diverses figures illustrent et parfois quantifient le 
metissage entre "Blancs", "Jaunes", "Noirs". Par cont re, pour 
les USA, les figures homologues ne parlent pas de metissage 
entre "Blancs" et "Noirs", alors que dans la population dite 
"noire" on sait bien qu'il ya une proportion non negligeable 
de metissage. Mais pour l'ideologie dominante aux USA, si on 
est un peu "noir" on !'est tout a fait ; c'est la regle de 
t"'hypodescendance" : on n'est cense descendre que de 
t'ancetre le mains vatorise. Les geographes ant repris ce 
systeme, qui est culture!, ou social, plus qu'il n'est 
reellement biotogique. Et its avatisent cette perception 
sociale du biologique en pr~sentant comme gen~tique ce qui 
est social, ou comme "nature!" ce qui est "culture!". ( 12) 

Par opposition avec les USA, le m~tissage en Ami{rique latine 
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Figure 5 - D' apres S. De Bodt et al. "Le Mende", Erasme, 
1977' p. 35. 

Ceci donne une vue forcee de la diversite biologique en 
Amerique du Sud, et une vue caricaturale de la fa~on dent 
les gens se per~oivent et se denomment. Le t e rme "zambo" 
est tombe en desuetude en fran~ais. 11 n'existe plus dans 
les principaux d i ctionnaires depuis longtemps. 

Dans le Nouveau Larousse Illustre de 1910, on peut lire : 
"Zambo : descendant d'un negre et d'une mulltresse OU 

d'une femme indigene" : voil• encore un autre champ seman­
tique, pas necessairement plus "vrai" d'ailleurs que celui 
qui est propose ici, et qui revient a la definition plus 
ancienne d'Omalius d'Halloy. 
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est explicitE;;' par des figures autant que par des textes. Un 
schema (fig.5) revient plusieurs fois dans les manuels actuels : 
trois cercles, qui representent les Blancs, les Jaunes et les 
Noirs, se recouvrent en partie ; les zones de superposition 
rt-?pre'sentent les rnetissages, cat~gorises r'i?guli~rernent : 
rnetis, mul~tres, zarnbos, qui repra<>ent.eraient. les categories 
en -soi existant dans cette partie du monde. Le lecteur aura 
I 0 impression que ces cate"gories sont biologiquement. separ~es 
Ht: ainsi percsues, qu'il y a isornorphisme entre la typologie 
bio-raciologiste et les categories lexicales des Sud­
ame'ricains. Nos auteurs ignorent simplernent qu'ils ne font 
que projetter leurs propres categories ethnosernantiques. II 
y a en fait, dans toute l'Amerique situee au Sud des USA, un 

d d f . .,....,,... /. 
gran nombre e termes a1sant reference au met1ssage. Ces 
termes varient cl'un pays a-1 ·autre, et d 'une classe sociale i:l' 
l'autre. Un individu ayant. un pt1enotype donne poura ~tre 
qualifi6 tr~s differernent, suivant son statut social. On est 
loin ici du systeme bipolaire utilise aux USA. C'est un signe 
d'ethnocentrisrne de penser que toutes les cultures 
biologisent la perception de la difference au point cnJ on le 
fait dans les pays occident.aux. La realite d'autres pays est 
plus cornplexe et la perception de la difference s'y deploie 
autrernent. Voila une notion qu'il serait pertinent 
cl'enseigner aux eleves. Au lieu de cela, on leur propose des 
termes tels que "zarnbo", rnetis de Blanc et de Jaune. J'ai 
retrouve ce terme sous la plume du geologue beige Omalius 
d'Halloy, un pionnier de la raciologie et de la typologie du 
metissage. C'etait en 1839. ( 13) Sa classification et sa 
formulation : "Hybrides : de tout.es races, surtout en 
Amerique: met.is, mulatres, zambos" se retrouve inchangee 
dans un manuel datant de 1880 ( 14). puis se prolonge chez un 
auteur contemporain: "Zambo: metis dont l'un des parents 
est de variete jaune et t'autre parent de variete noire" Cet 
exemple illustre le conservatisme de nombre d'auteurs. II 
devrait aussi nous porter a- r~fle'chir sur la persistance de 
categories et de connotations qui naquirent sur tes marches 
d'esclaves. 

Darwin, es-tu la? 
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Non, ii n'y est pas. 
Sa th~orie est inutile ~ nos g~ographes, puisqu'ils expliquent 
le fait de la diversit~ humaine a partir de categories 
essentialistes, qui sont posees d'entr~e de jeu comme 
existant en soi, suivant le schema implicite au 
Commencement ii y avait les Races, puis vinrent les 
M~tissages. Certains ant sans doute craint s'engager sur un 
terrain glissant, juge "politique" d'autres sont 
Creationnistes, explicitement au non. A man avis, ii n'est pas 

/ 

possible de parler de la diversite humaine sans parler en 
A I" • • • . 

meme temps des mecanismes qui la produ1sent: mutations, 
/ . , . , . , . 

met1ssages, derive genique, selec:t1on, hasard et feed-back 
cul tu rel. 

Reprenons notre analyse dans une perspective diachronique. 
Aux beaux temps de la raciologie florissante, nos auteurs . . . . , . . . . , 
s est1ment qual1f1es pour tenir un d1scours sur la d1vers1te 
biologique. II le font, parfois avec des relents de racisme, a . , . . 
partir de categories qut ne font guere appel aux 
connaissances objectives disponibles. Apres Jes 
Independances des annees soixante, la raciologie est mise en 

. . / . . / . 
ve1lleuse, ma1s pas eteinte pour autant. La Theorie de 
J'Evolution n'apparait toujours pas dans Jes manuels. Cela est 
d'ailleurs en resonnance avec l'optique des programmes 
officiels : le "programme de l'enseignement secondaire", 
~dit~ par le Ministere de !'Education nationale et de la 
Culture francaise en 1982, ne propose aucun theme sur 
!'Evolution au sur la Diversite humaine, tant pour la 
geographie que pour la biologie. Peut-~tre que par une auto­
censure mal a propos, on pense que si J'on ne peut plus parler 
des races, on ne peut plus parler de differences? 
Signalons que man analyse pourait etre elargie aux manuels de 
biologie. Un manuel recent - ii date de 1984 - devoile un 
, • #1 • • • / / ' 

ecue1l supplementa1re : 11 ne suff1t pas de se referer a la 
Theorie de !'Evolution pour eviter les pieges de la raciologie .la 
plus archaique ( 15). Passons sur les erreurs factuelles. Les 
auteurs, avec quelques precautions oratoires. definissent 
quatre races ou "types ethniques". apparus a des moments 
diff:rents au cours de la genese de J'humanite": Les 
"Australoides" descendraient directement des 
Pithecanthropes et les "Mongolciides" des N~anderthaliens. 
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Les "Europoides" ne sont pas branch1~s clirectement sur des 
souches aussi "primitives". Et on dit a leur sujet : "'Aucune 
autre race ne presente une tel le diversite" de types". On ne 
voit pas sur quelles bC1ses repose cette assertion, mais on sait 
qu'il est constant que la perception de la difference soit 
plus fine a propos d'objets familiers. La perception de la 
diversite en question est simplement le reflet d'un banal 
ethnocentrisme. 

Le Climat. 

" .. Forcernent, nos geographes en parlent et en font un facteur 
explicatif des liifferences culturelles. Certains defendent la 
theorie du "juste milieu" : les climats excessifs empechent 
l'homme de s'epanouir, contrairement aux climats 
t '"r , . '· . emperes. I y a la autre chose qu une evidence ou qu une 
banalite. La these du climat "ideal" est ancienne: on la trouve 
defendue chez des geographes arabes, ii ya plus de mille ans. 
Pour eux, bien sur le climat ideal n'etait pas situe en 
Belgique, mais plutot du co'te de l'Irak, OU en Anclalousie. A 
l'autre bout du monde, au Japan, ii apparut ii ya un demi­
siecle, le courant "bio-nationaliste" fudo : c'est !'ensemble 
d "1' ; . ( . ) . es e ements geograph1ques cl1mat, sol,... qu1 structurent 
!'existence des peuples, les facteurs essentiels etant la 
s~cheresse, l'humidite. Taus ces elements se retrouveraient 
en proportion optimale au Japan. II s'agit la, cle toute 
evidence) d'ethnocentrisme s'exprimant par un determinisme " . . . . \ geograph1ste s1mpl1ste. En Belgique, le theme fut longtemps 
expose de fa~on explicite : "Seuls les climats temperes ... 
permettent a l'homme de developper toute son intelligence 
et toute son activite, pour tirer part des ressources dont la 
Providence a dot~ la nature" ( 16). 
C'thait en 1948. Plus tard, la tendance est d'expliquer les 
problemes et I 'inferiorite des autres cultures par le 
caractere contraignant des conditions tropicales. Ainsi, on 
lit, en 1975 : "Des nuees d'insectes et des parasites san·s 
nombre representent une menace constante (de malaria par 
ex.). L'exub~rance veg~tale empeche l'homme de s'y fixer. La 
lutte contre les maladies, des moyens techniques plus 
efficaces contribueront sans doute a ouvrir la region 
equatoriale a l'homme" (17). Ce genre de texte au ton 
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triomphaliste pour la technique moderne ne tient pas 
compte du fait que l'homme a d~ja re'ussi, ii y a des siecles 
voire des millE:i°naires, une adaptation culturelle et ecologique 
au biotope tropical. 
Un autre auteur propose une vue tres biologisante des 
relations homme/ climat. En 1969, ii declare : "On sait que le 
N~gre ne se propage pas dans la zone subtropicale aride mais 

.. / ,. •t d / . t / / qu 11 peut prosperer aux 1m1 e es regions .emperees 
(Etat.s-Unis)" ( 18). En 1973, le climat est utilis~ par le meme 
auteur pour expliquer et justifier un aspect des rapports cJe 
domination actuels : "Le climat torride ne permet pas un long 

/ 

sejour au Blanc, si ce n'est sur des plateaux frais les 
fievres, l'anemie, la dysent~rie guettent l'Europ~en clans les 

"" . d"' . "" t I . L' E ,,,.. ' t . . regions epr1mees e ma saines. uropeen n es· a1ns1 en 
Afrique intertropicale qu'un administrateur devenu 
conseiller d<?S etats nouveaux, un commerc;ant, ou un chef 
d'entreprises agricoles ou minieres" (19). 
L'on retrouve done en general, tout au long de l'~tude, un 
determinisme climatique simpliste. II y a, heureusement., des 
exceptions qui d~montrent.qu'il est possible c!'avoir une vue 
globale, intelligente et explicative de la relation homme­
climat. C'est le cas de Mathieu, qui en 1973, traitant du sous­
developpement, demystifie les theses re-ductionist.es faisant 
appel au Climat, ~la race OU ~ la religion, rendant ainsi a la 
geographie humaine la place qui lui revient. (20) 
Si nos auteurs avaient lu !'oeuvre que le geographe Elist.e 
Reclus produisait a la fin du siecle passe;, ils auraient e'vite 
maintes erreurs. 

Le Congolais. 

C'est un personnage central des manuels jusque dans les 
annees soixante. On le fait appartenir ala "race bantoue", 
entretenant ainsi l'habituelle confusion entre le linguistique 
et le culture!. Son portrait physique est bross0' en quelques 
traits arch~typique, souvent desobligeants, et qui sont loin 
de refleter la diversite humaine reelle. On en fait souvent 
une description bestialisante. On insiste avec lourdeur sur le 
cdte "rudimentaire" de son mode de vie: ii habite des huttes 
miserables, son agriculture est rudimentaire, sa musique 
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,,, 
aussi, ainsi que sa statuaire. II va nu, peu habille, ou alors ii 
s'habille de c:ouleurs criardes. On passP. sous silence les 
adaptations techniques OU 6cologiques reussies, cl~::! regions OU 

I 'alimentation ~tait suffisante et les populations 
florissantes, tJU divers arts s'e"panouissaient. On fait grief au 

. . / . 
C:ongola1s de son anthropophag1e, ref!lle clans certaines 
re!]ions mais dont on exagere nettement et la frequence et 
la r~~partition. Un des auteurs principaux (la Procure) l;.i passe 
c:epenclant sous silence, et le fait a retenu mon attention. 
D'apres le cont.exte, ce n'est. point par sympathie excessive 
pnur le Congolais. II s'agit en fait du point de vue prosl?.lyte 
et missionaire, qui nie !'evolution biologique et considffi-e le 
Cnngolais non comme un Sauvage a l'aube cle l'humanit8, mais 
comrne un ~tre dE?'c:tiu objet de r~demption. On verra done 
surtout les obstacles ace sauvetage, et !'obstacle principal 
Hst le "feticheur". Pour la plupart. des auteurs l'animisme 
~tait simplt.'ll1EH't une religion rudimentaire, grossiere. Pour 
"la Procure". ii ya plus: le Feticheur pervers est 1 • ennemi du 
Missionaire. C'est pourquoi les portraits culturels 
cont.ourneront le probleme de l'anthropophagie, pour 
souligner avec foret:~ un probleme qui pourait sembler mineur: 
c:elui des ordalies. Cet aspect de la justice villageoise ·- sur 
lequel je ne prends pas position ici - est stigrnatis"t? avec 
force, parce qu'il est percsu plus ou moins consciement. 
comrne une structure l~galiste qui s'oppose a l'ordre colonial 
et a- l'ordre missionaire. 

En 1909, un auteur esquisse et fixe le portrait psychologique 
du Congolais : "Deux traits frappent surtout en ~tudiant le 
negre; d'abord, son impuissance :l'abstraire et a arriver a des 
idees g~nerales ; ensuit.e son inaptitude a des initiatives 

t ""' M . ' "' "" d d' t ·1 'd span anees... a1s a cote e ces graves efau s 1 posse e 
deux qualites essentielles : un instinct commercial developpe 
et une aptitude extraordinaire ~ !'imitation" (21 ). Ce theme 
sera inlassablement repris pendant des decennies par nombre 
d'auteurs qui montrent ii' leur tour un extraordinaire 
instinct d'imitation. Mais ii n'y a I~ rien d'~tonnant. II s'agit 
d'une prediction creatrice initialement mise en forme par un 
explorateur du d~but du siecle, E. Dupont. La formulation 
pith et fut retenue, car elle correspondait trap bien au rB'le 
qui serait assign~ au Congolais. Son incapacit.~ ~ 
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Figure 6. 
D' apres un 
primaire et 
(Nille et 
Lierre). 

manuel edite vers 1935, etdestine a l'ecole 
aux sections preparatoires des ecoles moyennes. 
Delobel, "L'Europe, la Belgique, le Congo", 

Sous le couvert d' une presentation ethnographiste, c 'est 
une ideologie qui affleure. Presentation humoristique et 
minimisante des moyens de communication. Le "sorcier" 
malefique est condamne dans tous les sens du terme ; en 
fait, il s•agit ici d'un guerisseur et non d'un sorcier. 
La qual i te d 'ouvrier habile est reconnue, car el le entre 
dans le cadre du projet d'organisation coloniale du travail; 
notez le sobriquet "Niam-Niam", applique aux Azande. Enfin, 
les "Batua", dent la taille est un peu reduite pour les 
besoins de la cause, sent stigmatises car ils refusent 
l'ordre colonial. 
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l'abstraction,le vouait au second r~le et appelant :l l'~lever 
par 1 '~ducation, le rel,guait f!rl meme temps 'a une position 
biologiquement in+·~rieure. Son manque d'initiative ne pouvait 
f~n faire qu'un ~tre a commander. Heureusement, snn instinct. 
commercial ouvrait des perspectivt'!S prometteuses 'a 
l'f;conomie de march~. Et enfin, son esprit d'imitation, tout 
en lui retirant cl'office le clroit et la capacit~ a"1'autonomie, 
rendait l~git.ime et prometteur !'effort d'e;-ducation qui lui 
serait prodiguet~. Tout ~:st en place pour une colonisation 
r-eussiEL Le disc.ours ethnographique d€'S manuE!ls est de°taille", 
fouille, et ajust~ :l' une cible : justifier la colonisation. Par 
opposition, le discours qui fut t.Pnu sur lf)S Beiges eux m~mes 
occupe beaucoup moins de place. Les Beiges sont 

. ~ . p . ,/ 
naturellement valortsE:s, ma1s en peu de mots. omt cf etucle 
fouilli'.?e de leur psychologie, de leur comportement. II y a 
m~me un effort de minimisation cles diff(i;rences ethniques 
et culturr~lles entre Flamancls et Wallons, qui signifie la 
d~fense de l'Etat unitaire beige. 

Les Primitifs 

A 
II y eut pendant longtemps un net reicouvrement des champs 
s~mantiques "Nair" et "Primitif". Mais, surtout clepuis les 
Independances, les manuels ant s~pare les chemins des Noirs 
et des Primitifs. Ces clerniers n'incarnent plus que quelques 
groupes, caracteriseis par leur mode de vie, celui de 
chasseurs-cueilleurs. Ce sont les Am'8rindiens ct'Arnazonie, les 

. ...... . . 
Abor1genes autral1ens, les Bosh1mans, et le groupe paradygme 

/ 
des Pygmees. 
Les "Pygm~es" ne ferment pas une population biologique, ou 
une "race" ; ce sont un ensemble de populations diverses qui 
~riteraient d'~tre baptis~es du nom qu'elles se donnent 
elles-memes. Mais au-dela de cette remarque, ii y a plus 
grave. Les "Pygmees" de l'Ituri, au Nord du Zafre - les Mbuti -
sont decrits en termes p"ejoratifs et incorrects. De 

A A 
nombreux auteurs leurs pretent une grosse tete, un corps 
disproportionne, avec des bras trap longs. En l'occurence, ii y 
a eu translation d'un p~juge; d'abord appliquei ~ !'ensemble 
du groupe Nair, deer it au si~cle passe sous des traits 

. . ~ I p .,.. . s1m1esques, a un sous-groupe, es ygmees, qui pour des 
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auteurs actuels, sont devenus le receptacle de la primitivite" 
biologique et culturelle. 

• I • , ~ • / • , • 

Les Mbut1 de I Ituri ont ete b1en etud1es par C. Turnbull, qu1 a 
dtcrit teur joie de vivre, teur adaptation magistrale ~ !a 
Forgt, sans parler de !'excellence de teur musique. Ce n'est 

. . . ; . 
pas a1ns1 que les JUgent nos geographes, qui sont dans 
!'ensemble fort meprisants autant que peu informes. Un des 
aut.eurs principaux reprend le m&me texte, de 1948 a 1973 : " 
Au plus profond des forets, vivent les Pygrnees, incligenes de 
tres petite tail le ( 1 m.40) ; ils ne savent ni faire de feu ni 
construire une hutte, mai:: ils excellent a manier !'arc" (22) 
L'auteur triche un peu sur le chiffre, mais passons. II leur 
denie la connaissance du feu, montrant ainsi son peu de souci 
de !'information. Des hommes ignorant le feu, csa se saurait' 
Et en plus, qui auraient invente t'arc avant le feu ... 
Les autres "primitifs" :wnt traites de haut ou de loin, et ce 
jusque clans tes annees 70. Les Busl1men, les Australiens, sont 

/ , . , , . . . 
presentes comme arrieres, ma1s on ins1ste peu ou pas sur tes 

' ; . causes reetles de leurs problemes, ou sur tes genocides et 
ethnocides dont its ant fait l'objet. L'accent est mis sur 
leurs niveau de civilisation tr~s bas, ou sur le milieu hostile : 
"l'Enfer vert" d'Amazonie a beaucoup de succes. 
Un auteur note en 1977 : "Dans la foret amazonienne et les 
steppes du Nord de !'Argentine, quelques tribus indiennes 
vivent cependant dans des conditions plus precaires encore. 
Leur isolement, les carences alimentaires et l'insuffisance 
des soins medicaux menace de les faire dispara1tre 
t.otalement" (23). La demonstration me laisse tr~s insatisfait, 
car elle fait porter aux Am~rindiens seuls toute la fatalit~ de 
leur prochaine disparition. 

L'Afrique du Sud 

Jusque dans les annees soixante, le discours est une apologiC? 
du regime de Pr~toria. Pour les auteurs, la re'ussite 
ec-:.nomique est la justification morale par excellence. Les 
themes officiels sont repris sans esprit critique. C'est 
!'exaltation des villes des Btancs, que l'on oppose aux Bantous 
et aux Hottentots rudimentaires. Souvent, !'apartheid est 
citee, sans qu'il n'y aie de prise de position. Un auteur dit, en 
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Figure 7.- D'apres Seret, 1983, p. 87. 

Les categories prises en compte ici soot les categories 
legales en RSA. Il eOt utile de noter que "Baotou" referre 
a une categorie linguistique et non biologique la race 
"bantoue" est un fantasme en genetique des populations. 
Une bonne par tie des Sud-Afr icains di ts Noirs, ne par lent 
pas une langue bantoue. On voit que les categories ethno­
semantiques soot rarement neutres. Par ailleurs, c'est 
prendre nettement position en faveur du regime de Pretoria, 
que de presenter !es "Bantoustans" comme autonomes ou 
independants. Aucun pays. sauf le RSA, n' a avalise cette 
fiction. 
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1977 : "L'Afrique du Sud pratique une stricte politique 
d'apartheid. Les noirs et tes sangs-m~tes vivent se'pares du 
groupe blanc... C'est ce qu'on appette le devetoppement 
s~par~ ... La politique d'apartheid separe scruputeusement tes 
differentes vari~tes humaines" (23). Quelte conclusions t '~t~ve 
va-t'il tirer de ce texte apparament neutre? Que !'apartheid 
est un systeme comme un autre, qui se base sur des 
caract~res objectifs, biologiques. La Nature devient garante 
du Droit. En 1979, un autre auteur parte en ces termes des 
"Etats Ind~pendants" au sein de ta R~pubtique sud-afric:aine : 
"Toutefois Pr~toria exige que taus tes Noirs soient citoyens 
de ces territoires instatt~s sur des terrE!S -fertites et 
disposant de certaines 1·ichesses mini~res ... Pour favoriser le 
retour des Noirs vers ces Etats, Pr~toria instatte a la 
p~riph~rie des complexes industriels permettant ainsi l'acces 

/ 
aise des lieux de travail" (24). Le reste est aussi apologetique , . / . , . 
ou euphem1sant pour le regime de Pretoria. 
II y a des exceptions. Ainsi Carpentier, en 1981, aborcfe 
franchement la question et devoile une partie des 
mecanismes qui ont as.sure cette fameuse reussite 
economique de ta RSA (25). 
Par opposition avec la complaisance avec taquette ta RSA a en 
,/ /, ·' . ' general ete tra1tee, on notera des JUgements souvent tres 

durs a propos du systeme de castes en Inde. 

L'~votution des manuets 

Elle existe, mais ette est tente. Ceta est du en partie au fait 
que les auteurs s'inspirent1 durant des decennies parfois, de 
leurs propres textes, ou puisent teurs donnees dans tes , , . . " ~ 

manuets precedents qui aura1ent dus etre frappes 
d'obsolescence. Ces ph~nomenes furent facilites parce que 
les auteurs n'etaient guere exigents sur les faits 
ethnographiques. 
Le changement, c'est souvent simplement l'euph~misme : le 
mot "Negre" sera a uncertain moment remplace par "Nair" et 
ces substitu tions sont rythmees par le contexte potitique au 
sens large. Le changement, c'est souvent l'occultation pure 

. . ' ' , et simple d un theme : apres les Independances, le 
denigrement de la musique congolaise n'~tant plus demise, on 
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taira la rnusique. 
. ' ' II est vrat que des themes nouveaux sont abordes. II y a des 

auteur·s qui abordent le fait du racisrne par exemple, et ii 
faut saluer leur audace. Souvent cependant ce fait social est 

,, I ,, . f . . 
presente cornme une consequence ineluctable de la b1olog1e, 
explication qui denature la pertinence de !'explication. 
On peut regretter aussi qu'il n'y ait jamais de critique des 
modes de penser anterieurs. Pendant des g~nerations, 

. t t . ,, ' " " II . . ' ense1gnan s e ense1gnes ant ete ree ernent 1ntox1ques par ,, . . . ,, . . 
une presentation b1a1see des fa1ts et par un d1scours 

. '· / . . malve1llant sur les autres peuples. Des preJuges se sont a1ns1 
consolicles. qui se transmett.ent des enseigriant~ c!'~tier a ceux 
d'aujourc!'hui. On aur·ait souhaite qu'il y aie ici au la une prise 
de position, une recusation clair·e des erreurs anterieures. 
Une question irnportante est de deviner quel sera le ton des 
manuels futurs. Comment se transforrnera un discours qui 
fut sans aucun doute ethnocentriste, et parfois raciste? 
Quel est et quel sera l'h~ritier du discours sur la colonisation, 
apr~s la phase triom phaliste des annees septante? Un 
discours chaleureux sur l'homme, ou une critique voilee du 
tiers-mondisme? Ou encore un fatalisme, imputant au Climat 
les problemes autrefois attribue'°s a la Prirnitivitt? 

Propositions 

L'enseignement "renove" a apparament fait perdre du 
terrain a la geographie humaine comme telle, qui se trouve 
mosaicis~e sous d'autres intitules. N~anmoins, je crois que la 
g~ographie humaine doit subsist.er en tant que science 
autonome, ne ~t-ce que parce que, m~me dans 
J'enseignement r~nove, les manuels classiques sont toujours 
utilises, a cote des ouvrages d'origine etrangere. 
II faudrait d'abord que le fait de la diversite biologique de 
l'espece humaine soit clairement abordee, a la lumiere de la 
th~orie de 1·~volution, et de la g~netique moderne, et da~s 
une optique "populationnelle". La raciologie devrait ~tre non 
seulement abandonn~e. mais en plus critiquee. Les rapports 
entre "race" et racisme devraient ~tre explicit.es. 
La notion de "primitivite" doit continuer a ;tre abordee, 
mais dans une perspective plus culturaliste, et non dans un 
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cadre 8troitement d~terministe. II faudrait dt?.'noncer les 
ethnoc:ides des derniers "primitifs" et valoriser d'avantage 
les cultures exotiques. 
La geographie humaine devrait s'inspirer non past.ant cl'elle­
rneme que de sources voisines, notament l'anthropologie et la 
soc:iologie. 

" , . Des etudes analogues, port.ant sur des periodes longues au 
courtes .1 seraient souhaitables, non seulement dans les 
manuels c!'Histoire (une etude est en cours ~ l'Universite de 
Louvainl mais aussi dans ceux de Biologie, et dans les 
programrnes proposes par les Ministeres de l'Educ:ation. II me 
semble urgent et important de tirer les le~ons des ecrits du 
passe pour pouvoir mieux ecrire sur l'hornme actuel, que c:e 
soit l'homme d'ici ou l'llomrne d'ailleurs. 
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